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h. U QU' t E, 

. » *• Mv Jl ’ 

ÇQMEBIE,, 


S Q^NÆr PRE M I È R E; j 

, ■' " ! • » -A v 

Le Théâtre repréfente un Cabinet de Toilette « 

* r . ' ' •. - '*:• U'J 

L U# IL JE, J U L I E. ^ , 

* * ** * )r » f VfU , * 1 , 

jBr U | ... JULl$ r coëjfant Lucide* »ac ! 

# . *■ • I -!'-•* , ..J 

Y Oici , .^ademojfçlle , un^beau jour l «f 

LlfCILE . . - ?. 

^ : C m AhJ^ 

Cefl le plus beau jour 4t*<na vie . 

^:jl|LIE. - ; -a 

Tandis que votre pere ordonne . le feftin,& 

Les haut-bois font déjà .retentif le village*^ 

On veut, vous voir , on veut cîanfer dd-s le matin. 

, m f mÀ M- & •— 

De ma féucité ceit pour mor le préfage 
Mais mon nourricier, Blaife , eh fera t- il témoin ? 

. JULIE. 

Oui , dès-hier on a pris foin 
De faire partir un meffage. 

P$z A z * • ÏAJ- 
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LUCILE . 

Et penfes-rn qu’il vienne ? ■> c 

• JULIE . ' 

Oui , malgré ion veuvage. 
A votre nôce il dan fera. 

LUCiLE. 

J’efpere au moins qu’il Jouira 
Be ma joie , de je veux que Ton cœur la fartage. 

A i b • 

Qu’il eft doux de dire en aimant , 

' Je fuis fûre de plaire. 

De faire 

Un époux d’un amant! 

'“Nous aurons pour loix nos défit*: 

Pour nous l’hymen eft l’amour même. 
Nœuds pleins d’attraits , enchaînez ce que f’aitaB 
Dans le fein des plaifirs. 

Nous vivrons exempts des atteintes 
Du foupçon qui trouble les cœurs ; . 
Jamais de feintes, 

Jamais de plaintes ; 

Des jours pleins de douceurs. 

Un Dieu paifible . 

Tendre & fenlible , 

. . Les femera de fleurs. 

Qu’il eft doux de dire, & c. 
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S € Ê N E II. 
DORVAL , LÜCILE , JULIE . 


DORVAL* 


Urile) non , jamais je ne vous vis lî belle* 
LUClLE. 
bonheur embellit. 

DORVAL. 

Vous allez être à moi. 
Ah ! n’eft -ce point un fonge? A peine je le cror. 

LUCILE. 

L’illufion feroit bien douce ? 

DORVAL. , 

Et bien cruelle ! 

'LUCILE. 

Rafîurez -vous . 

DORVAL. T*.- 

L'excès de ma félicité , 
Sa douceur , fa tranquillité. • , 

Me femble lî peu naturelle , 

Qu’à mon reveil j’en ai douté. 

Air. 

Quel reveil, quef~enchantement $ * v ; t 
Autour de moi dans ce moment ! 

Le charme heureux du fentiment 
Répand une volupté pure, . ... - 

comme vous, toqt eft charmant. • ;1 

A 3 Des 
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L U C 1 'L E; ^ 

î)es fleurs qui Darent la verdure > 

> » allons être couronnés-. “’*'** > * 1 

Ce jour brillant eft la peinture # 

Des jours qui nous font devinés . 

Tout s’embellit dans la Nature , 

Aux yeux des Amàns fortunés . * 

Quel reveil , &c. 

LtJCTLL > appuyant fort bras négligemment fur U 
do {fier de fou Jiége , & regardant Dorval. 

- ; Dorval ! . ^ 

DORVAL, faifijfant là main de Lucile * & la * 
baifant . 

Oh , ma cnere Lucile ! 

Qû^à nos vœux le Ciel efl docile ! 
v . tft.il un bon h e tir plus parfait 
Que le mien? 

LÜCILË. -* 

Dites , que le rtotre. 

- DORVAL , Vivement. 

Hé bien , que le nôtre : en effet ^ x 
Je^ne dois plus avoir de bonheur que lé VÔttlév * 
Rien ne l’a trbùblé jufqu’ici, 

; ’ Pas nuage ,-aucun fouci. 

Nous voir & nofls aimer, être unis l’un à l’autre. 
Voilà notre roman 1 . 1 ^ 

* v. 'Ct^ùlLE.' —• 

M Tout nous a réuffu 
C’eft à nouf' d^hever * ^ » - * 1 Y 

* «DOKVAT.% à *JuUe. “’** 

***,& Juli^-UU* air de «te *4 
Elevez cette boucle fleür auffirT 

^W'dlit^ée^PAmour .^urôïiné^ 'tête ^ ' 
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JULIE. 


* -1 ~ if! 

C V ' * 


Comme cela ?, 

DORVAL. 

Fort bien . Tenez t encore ici 
Quelque chofe . A merveille. 

LUC ÎLE. 

1 Avez- vous vu mon pereî 

DORVAL. 

Je p’ai penfé qu’a vous: pardon. . _ - 
LUCiLE , avec douceur . 

C'elt par lui qu’il falloir commencer. 

DORVAL. 

II fÛ bon. 

II m’excufera, je l’efpére. 

, . LUCILE. - . 

Mais moi , je vous fais la leçon - 
Je vous gronde ! on dîroit que je fuis votrç femme.’ 

DORVAL. 

Ah! vous en avez tous les droits : 

L’amour avant l’hymen les a pris fur mon ame. 

LUCILE. t-. 

J’en abuferai. 1 

DORVAL “ rJ \ 

Vous Luciïeî 

' LTCILfcl 

r * .*• i •* t ♦ * T T • . 

Je le craL - ~ 

# J DORVAL ^ 

Abufez, 

' * jawiœ ■; *« 

® n "Ci-PS'D 1 fouvenî le mariage 
Comme un écueil . & je le voi 

A 4 * Coih- 
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Comme un pou , où Von eft à l’abri de l’orage 
J’époufe mon ami , je compte fur fa foi . 

Plus le moment approche , & plus il m’intérefte; . 
Mon efprit eft fans trouble & mon cœur fans effroi. 

DORVAL. 

Ah ! croyez-en ma tendreflè , 

Je me fais, de vous plaire, une fuprême loi 
Epoufe , amie St maitreflê , 

' Ma Lucile eft tout pour moi. 

• -r 




SCÈNE IIL 
La Afteurs précédent, TIMANTE. 
TIMANTE , en robe- de- chambre. 

B ' 

On jour mes erifàns. 

LUCILE , fe levant. 

Ah , mon 

^ : TIMANTE. 

Demeure, la toilette eft un grave myftère 
Qu’il ne faut point troubler. 

DORVAL. . 

Pardonnez : j’aurois dû 
TIMANTE. 


Quoi ! Sf 


.1 




LUCILE. 

Sc prefenter «... , 

TIMANTE. \ 

JL . Temps perdu. 

* * A ' 


Et 
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Et penfes tu que je me choque 
De voir qu’il t’aime mieux que moi ! 

LUC ILE. 

Non , mais mon pere .... 

TIMANTE, à Dorval . 

Elle fe mocque. 

Va , j’aurois fait tout comme ton 
Tu m’aimeras allez fi ma fille t’efi chere. 
Etes-vous heureux ? 

LUCILE & DORVAL. 

Oui, nous le fouîmes. 

TIMANTE. 

Hé bien , 

( à Doruat . ) 

J’en dis autant . Comment te portes- tu ? Fort bien, 
N’eft-ce pas? 

DORVAL. 

Oui , fort bien . 

TIMANTE. 

- . k. Nous ferons bonne chere» 

Chacun fon rôle , & c’eft le mien . 

A la noce de ma Lucile, 

La belle humeur préfiderà ; 

Si l’ennui nous vient de la ville, ^ 

Â la ville au plus vite il s’en retournera • 

A I R. 

Autour de moi , j’entend , Je veux 
Que tout le monde toit heureux.',- , / 
On perd tout l’or que l’on entafle; 

C’eft pour répandre, que j’amafle , 

Autour de moi j’entends , je veux 
Que tout le monde foit heureux / 

A: . * De 
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j De tant de bien , 

Hélas ! que faire ? 

Mon néceffaire 
A moi n’efi rien . 

Un toit paifible où je fommeille ; 

Uu bon dîner , un bon habit , 

D’un bon vin qui me rajeunit, 

A mes repas une bouteille ; 

Et tout efl dit . |k “ . ; 

Quand j’ai diné ,• quand j’ai dortn? 

De tant de bien , hélas ! que faire ? 

Oh , je faiâ bien qu'en faire ! 

Une bonne affaire : 

D’un maiheüreux faire un ami 
On perd tout l’or que l’on entaffe ? 

C’efl pour répandre, que j’amaflè. 

Autour de moi j’entends , je veux 
Que tout le monde foit heureux. 
DORVAL . 

C’en un moyen bien sûr pour être heureux foi*même. 

TIMaNTE. 


Je ne connois que celui là • 

Ma folie efl que chacun m’aime ! 

Je donnerois tout l’or du Pérou pour cela. 
lAllons , dépêche-toi, ma fille. Et toi, Julie. 
Crois-tu qu’elle fera jolie! 

& JULIE 

Je prends Monfieur pour juge , il en décidera • 
TIMANTE, à Dorval . 

Ton pere efl- il levé ? 

DORVAL. 

^ Je ne fais . 


TI. 


• 
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TIMANTE . 1 





La nofteflè . 
Eft pareflêufe en temps de paix . 

Ce n’eft pas un reproche au moms que je lui fais: 
Car je voudtois que la molefle ' ^ 

Fût le prix des travaux guerriers; ^ 

J£t je frefpede la vieillefle *, 

Qui repofe fur fes lauriers . 

Le voici: la fanté brille fur fon vifage* 

i ’ * V 

IV. 

. * 

Les Àâeurs précédens , DORVAL pere • 

# 

TIMANTE. 

Ht! bon jour! •*■**»» 

DOR V AL , pere , en robe-de-ehambre . 

Bon jour , mon ami 
TIMANTE . 

Comment vous va î 

DORVAL > pere. 

, J’ai bien dormft^ a 

Le fommeil efl fi deux quand l’ame ett fans nuagdî 
Hé bien mes encans, êtes vous 
B*en d’accord , bien sûrs l’un de l’autre ? 
Timanie , ils ont itur tour; nous avons eu le nôtre . 

' • TiMANTE . "* T 


< ‘t 

JÊF 


* 


ï\ 


A* 


Et nous n*en fommes point jaloux. 


DOR- 
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DORVAL , pcre. 

Mais Luciie eft éblouilfante ! 

TIMANTE . ; . . * 

La trouvez-vous appétiflanteî 
DORVAL, pere , à LaciU • 

- fcardon, j’ufe déjà du droit de pere. 

TIMANTE. , 

|oo{ 

Chez nos enfanS point de façon . 

Nous y ferons toujours les maîtres . 

Ma fille , je m’en tiens aux moeurs de nos anc&rçj. 

Je fais bien qu’aujourd’hui l’on fuit fes grands paréos. 
Comme de vieux cenfeurs & d’ennuyeux tyran* 

Mais garde toi de jamais prendre „ 

Cet ufage dénaturé . 

LUCILE. 

Al, mon pcre! cbez moi vous ferez révéré. 

TIMANTE. 

J’y porterai la joie, & je veux fy répandre. 

Allons , pour commencer d’en agir librement. 

Déjeunons tout bonnement 
A côté de fa toilette . ( II forme. ) 

Du thé , du vin de Rota . 

Mocquons nous de l’étiquette 
Et du fort qui l’inventa 

il fafftyent autour d'une table où Von fert le déjeûné • 
Ensemble. 

Oit peut- on être mieux 
Qu’au lein de fa famille ; 

Tout eft content , le cœur , les yeux.^ 
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Vivon* , aimons ; ) v « 

) Comme nos bons ayeux. 

Vivez , aimez , J 

DORVAL & LUCILE. 

Les noms d’épçux. 

TIMANTE & DORVAL. : 

De pere , 

DORVAL . 

Et de filsi 

LUCILE. . 

Et de fille. * . 

Tous Ensemble. 

Sont délicieux. 




Vivons , aimons j ) 

) Comme nos bons ayeux . 
Vivez , aimez , ) 

DORVAL, pere, à fon fils. 

Toi que j’aime , 

TJMAiNTE, à Lucile , 

Toi qui m’es chere . 

DORVAL , pere . 

Mon enfant. 

TÏMANTE. J . 
Ma Blé . ■> 

Tous les Deux. cc 
J Crois-moi, 

Non , le bonheur n’f fl pas choie étrangère , 
On ne le trouve que chez foi . 
DORVAL & LUCILE. 

De fon bonheur repofez vous fur moi. 

DOK V AL , pere ! 

Sois galant avec ta femme . 


ki i 
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, 'TIMANTE. ' 

Sois douce avec ion mari . 

Qu’il iife au. fond de ion ame . 

DORVAL , pere . 

Qu'elle régne fur ion ame, 

Qu’elle en foit l’objet chéri. 
TIMANTE. 

Qu’il en foit l’objet chéri. 

DORVAL pere, 

. Sois libéral , 

TIMANTE. 

Sois ménagère . 

DORVAL, pere. 

Jamais trompeur. '■*' 

TIMANTE . 

Jamais légère . 

Suis fes pencbans , 

DORVAL, pere. 

Préviens fes goûts . 

Tous ies Deux v 
C es foins touchans 
Seront fi doux ! 

C’eft peu d’aimer il faut lui plaire. 
LUC1LE & DORVAL . 

Oui , toujours j oui , je veux lui plaire , 
Et i’en fais mes foins les plus doux « 
TIMANTE, à DorvaL . 

Elle efl timide . 


U 4 




DORVAL, pere à LuciU K . • j* 

eft fenfible . * 
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COMÉDIE . 

Tous les Deux. ^ 

Que l’amitié tendre & paifible 
Avec l’amour régne entre nous. 

'DORVAi/& lucile. 


m 


^ Que l’amitié tendre 8c paifible 
Avec 

Les Deux Peees . 


Avec l’amour fégne entre nous. 
L 

Mon fils? 

I 

Dorval ! 


LUGILE . ** ^ 


DORVAL . •} ■ 

Chere Amante! 

Les Deux Peres. 

Ma fille! 

. QUATUOR. 

Où peut- on être mieux / » 

Qu’au fein de fa famille? 

Vivons, aimons i ) 

) Comme nos bons ayeux , 
Vivez, aimez, ) 

TIMANTE, à Lucile. 

Nous allons te lailTer achever ta toilette. 

J N5 LUCILE. 

Mais.... ÿ 

TIMANTE. - W T 

Qu’as-tu? 

LUCILE . \ 

Je fuis inquiété. 

Mon pere nourricier , Blaife , n’arrive pas?§ 
L’auroit-on oublié? 

TIMANTE. y *** 

^ Non j mais de fon village X 

4 Xa 
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La diflance eft longue à fon âge; 
Le bon homme vient à fon pas . 
Et jugement c’eft lui. 
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SCÈNE V. 


La AScurs précédais , BLAISE • 

, 4 

TIMANTE, 

x "\f Iens , Blaife ; 

Comme nous tu feras bien aife . 

LUCILE , courant dans fss bras ; 

Mon fécond pere ! 

BLAISE , à part . 

Hélas ! je viens dans la douleur , • 

Et j’apporte ici le malheur . 

LUCILE, 

Je vous demandois . 
wjt BLAISE. 

Moi, ma fille. 

. I r LUCILE. . 

Dorval, embralïez Blaife $ il efi de la famille. 

BLAISE. 

Ah ! je fens mes larmes couler . , 

DORVAL, pere , regardant Lucïlt • 

Le bon naturel ! la belle ame ! i 

LUCILE . 4 ; 

Vous voyez. Iî eft trifte ; il a perdu fa femme: 
C’eft à vous de le eonfoier . . , . 


BXiAI- 


* e * #r < » 'Ms , •**' 

BLAISE .. 

Ma fille fens témoins pourrois-ie vou|. parlée £ 

* \ LUCILE . .^V 

Oui, tant qu*ii vous plana. * 


s- Ç; Ê N E il V i 

> « 

Les Atours précédais x Utf LAQUAIS; 

LE LAQUAIS , à Timante • 

M - 

Onfieur , voilà du monde 
Qui vous arrive. 

XiM ANTB , à LuciU . 

Uefcends , 

Et que Dorval te fécondé-.' 

Je vais bientôt paronre en habits plus décens à 
LUCILE, à 

Je vous laide un moment, & je reviens bien vite* 



s C É N .JE, VIL 


■ v ‘ BL AISE , fcuï . 

C f» 

E beau lieu , tout ce- qui l’habite, 
fout quitter , pour venir être pauvre avec moi J 
ÇaQ inutile. il faut d’abord être honnête homme > 

" • S .On 
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Oit Tie peut fans céia vivre*en paix avec foi; 
On fe fent là je ne fais quoi , 

Et fon ne dort pas d’uii bon fomme. 

Ah! ma femme, quavez vous fait! 
Méchante mere! 

De la mifére 
Voiià l’effet. ■ 

La pauvre enfant! Quelle pitié! 

Elle a pour moi tant d’amitié! 

Et moi ; je viens lui percer l’aine I 
Ah! ma femme, &c. 

Elle aime un amant qui l’adore. 

Un jour de plus , une heure encore.* 

' Ils alloient être unis. 

Hélas! fiile trop chere ! 

Du crime de ta mere 
C’eft toi que je punis . 

Quitter ces beaux habits ! 
Betourner au village ! 

- ¥ prelfer mon laitage ! 

Y garder mes brebis! : 

La pauvre enfant! quelle pitié! 

Elle a pour moi tant d’amitié 
Et moi , je viens lui percer Hamel 
Ah! ma femme, - - A 

Qu'avez vous fait? 

Méchante mere! 

De la miferc voilà l’effet^ 

On ne fait rien , je me tais, 

-Et fon cœur eft en paiXi.*» 

’ Que dis-tu , Biaife ? 
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Que je me taife ! v 

Jamais , non , non , jamais , 

On ne fait rien... • . . ^ * 

Ma femme eft morte j „ , . f 
On ne fait rien... 

Hé bien ! &' t s&mi v ÉMU M 

Qu’importe! 

. Je le fais., moi; 

La bonne foi , 

Voilà ma loi • 
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SCÈNE VIII. 
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LUCILE. 


*** 

« * 


iNfin, je me fuis échappée î 
E t de mon bonheur occupée , 

Je viens en jouir avec vous» 
BLAiSE. 
î[ci Ton eft heureux! 

LUCIL5» 

’i Oui, foyez»le avec nous.- 

Air. 

Tout ce qui peut toucher une ame 
Se réunit pour me charmer. 
Heureufe fille , heureufe femme , 
Tout refpire ici pour m’aimer. 

4^ hi main L’Amour couronne 

3 % 
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291 L V C î L E, 

Ma tendu IL & mes défirs ; 

Et la chaîne qu’il me donne , 

Efl l’ouvrage des plaifirs 
Tout ce qui peut , & c. 

BLAISE . '•< ' 

Et moi, Lucile, & moij je viens vous affliger. 

LUCiLE . 

Non . J’ai bien reflênti vos peines ; 

Mais i’efpére les foulager . 

BLAISE. 

Je donnerais pour vous tout le fang de mes veines. 

LUCiLE. 

Ah! c’efl à moi.... p arlez. Je fuis riche, & du moins 
Je dois pourvoir à vos befoins . 

BLAISE. 

Rien ne me manque , hélas / que ie repos de l’ame 
Vous l'avez... J’ai perdu ma femme. 
LUCiLE. 

Je l’ai bien pleurée. 

BLAISE . 

* Elle a voit 

Une fille. • V* 

LUCILE. ; * 

Oui, ma fœur de lait •' V 

A peine jétois en nourrice. 

Elle mourut i 
BLAISE. 

On vous l’a dit.,. 

Sa mere , il eft vrai , la perdit.* 

Je ne puis....Je fuis au fupplice . 

LUCILE. 

gue ne vit elle encore! par un julle retour^ 

Ma 


COMÉDIE. AT 

Ma maifon eût été la fienwej 
Ht peut-être le même jour 
Aurait vu fà noce & ia mienne.* 

BL ISE. 

Tous avez tant d’honnêteté ! 

. LUCILE . 

Vous connoiffez mon cœur. 

BLkISE. 

Je n’en ai point douté. 

LUCIlE . 

Votre exemple , lui feul, m'auroit rendue honnête! 

BLAISE . 

On va vous marier : c’eft pour vous une fête; 
Ht moi, je viens la troubler. 

LUCILE. ' 

Vous Biaifej* • 

BLAISE . 

Oui, moi. Que ne puisse 
Me taire & difîimuler 1 
„ * i-UClLE . 

Quoi ! mon bonheur vous afHrge , 

Au lieu de vous confuier î 
A l'amour de Dorval auroit-on fait injure ? 

Je réponds de Ton cœur il ell digne du mien ; 

BLAISE. 

On ne m’en, a dit que du bien. ^ y* 

LUCILE . 

Vous me flattez. 

BLAISE. #tm 
Non , je vous jure. * 

Mais # hélas !... 


■ 


■1 
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LUCILE . *** 41 # r 

Achevez. - - W * w ® 

BLAISE. 

Ma chere fille ! * 

LUCILE. m 

* Hé bien ? * ^ 

-, BLAISE. 

,Tout vous rit , tout vous plait dans ce lieu magnifique; 

Un pere opulent ; un époux 
^ Riche, aimable & digne de vous: 

Quelle comparaifon avec mon toit ruftique! 

( Vivement. ) 

Mais, ma fille; crois-moi , fans faire des jaloux; 
On peut-être heureux parmi nous, 

Avec la paix & l’innocence; 

Et la fortune de la naiflance ; 

N’ont pas de biens plus vrais ni de plaifirs plus doux» 

LUCILE. 

Hélas ! que j’aime a vous entendre. 

Avec un fèntiment fi naïf & fi tendre. 

De votre obfcurité vanter ainfi les biens ! 

BLAISE. Py j 

(Eflhnes-ïes , ma fille: ils vont être les tiens. 

Ta fortune a changé de face. 
iTon malheur efl d’avoir commencé d’en jouir. 

LUCILE . , 

Que dites- vous? Quelle difgrace? 

T • BLAISE. 

Il n’eû plus temps de t’éblouir. 

LUCILE. *'*** 

Çomment ? w • - i 

• n 
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élMse ." 1 

Chéï moi, l'enfant qui "f 
Ce n’efl pas toi. 

LUClLE. 

Qu’entends-je ? 

BLAISE. , ^ ^ 

w ^ f ,' j . " On fit , à mon infçu , 

Cet échange qui m’a déçu. 

Ta mere a révélé fon coupable artifice î .* 

Elle a trompé Timante . 

LU C ILE , ff. ; jettant dans fcs bras » 

Ah ! mon pere ! 

BLAISE . 

Je fens 

Combien je fuis cruel. Haïs moi , j’y confensj 
Mais j’ai dit ce que j’ai dû dire. 

LUCit-E « 3 r- 

Mon pere ! 

BLAISE. 

Adieu j je me retire . Il veut s'en aller ; 
LUCIlE. 

Quoi / vous m’Ôiéz mon leul appui/ - 
Ah : puifque je retrouve un pere , 

Lai irez -moi pleurer aveç lui , 

Non pas ma honte , hélas î mais cetle de mâ mere* 
Elle a donc fait l’aveù dé ce crime caché f 

BLAISE. 

Hélas! crois-tu que je i’invente ? 

LUULE. 

An, Dorvaî.. C’en efl fait: le voile eft arraché.' 
^ 4 Blaife. 

B 4 %ar- 


B 
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Pardonnez la dôuieür, les regrets d’une amante: 

Non , je ne rougis point d’un pere homme de bienj 
; Et le fort que m’eût fait Timante, 

Ne me fait point haïr le mien; 

Mais Dorval , mais l’amant que j’aime , 

Héias que j’aimerâi toujuurs! 

BL ISE. 

Ma fille, à tes regrets je laide un libre cours. 

Mais tu fais ton devoir j je m’en fie à tot-même. 

LUüiLE. ' . v ; • 

Ne vous éloignez pas. , v u ..Ji 

BLAISE. ^ 

Ma fille, j’attendrai • 

LUC J LE. 

II attendra!... Je le fuivrar. 4 

SCÈNE IX. ^ 


LUCILE , fiule . 

• • > • 

A i r ; 

• Au bien fuprême, 
Hclas! je touchois de fi près? 
O toi! que j’aime,. 

Tu m’adorois 
Le charme celle. 

Et ne me laifle 
Que les regrets. 

Sans rcfiflance , 
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COMÉDIE. 

Quitttons l’objet de tant de pleurs*. . 

Vaine confiance? 

Je fens que je me meurs. 


£R3 


SCÈNE X. 
LÜCILE , JULIE . 

JULIE*/ v * .• 

DUO: 

A H ! ma belle Maîtrelîè j 

Quelle douleur vous prefie , 

~ Qui fait couler vos pleurs? 

LUCILE . ; 

Tu n’as plus de maîtrelîè: 

Laifle couler mes pleurs. 
JULIE. 

* Vous qui de tous les cœurs 
Captivez la tend relié. >’■» 
LUCILE. 

Tout ce qui m’intérefle. 

Ajoute à mes malheurs. 

JULIE. 

La foule des plaifirs , 

Autour de vous s’emprefle , 
LUCILE- 

Non , non , le charme celle j 
Qui trompoit mes defirs. 


t i *.*» v, 
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JULIE. 

» . Afi! ma belle maîtrefle , 

LUCILE. 

Tu n’as plus de maîtrefle; 

Laiflè couler mes pleurs. 
JULIE. 

J’avois mis tant d’adreffe 
A vous parer de fleurs, 
LUCILE. 

Non leur éclat me bleflè# É 
Laiflè couler mes pleurs. 

JULIE & LUCILE. * * 
JULIE. )Tout annonce un jour propice, 

) Et nous change en un moment ? 
LUciLE. ) Quelle épreuve ! quel fupplice 
) Pour le coeur de mon amant • 
JULIE. 

Ah ! ma belle Maîtrefle ! 

Quelle douleur vous preflè ! 

Qui fait couler vos pleurs? * 
LUCILE. ‘ 


Tu n’as plus de Maîtreflè* ^ 
Laifle Couler mes pleurs » 



Quelle douleur vous preflè ? 
£ Qui fait couler vos pleurs? 
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SCÈNE xr. 


DORVAL, LUCILE, JULIE ; ; 


E St-ce vous qui caufez fes ïatmes ?J 
Venez- la voir dans la dduleur» 
DORVAL. 

Quoi! Lucile eft dans; la douleur? 

Et moi j’ai pu caufer fes larmes! 

Ah ! Lucide , âu nom de vos charmes. 
Quel eft mon crime ou mon malheur? 
LÜCILE. 

Ah , Julie ! Ah , quelle douleur : 
Laiffez-moi cacher mes larmes. 
DORVAL. 

Ai-je pu caufer vos larmes ? 

LUCILE. 

Non , non , c’eft l’excès du malheur i 
DORVAL & JULIE. 

Voyez à vos genoux , 

Un Amant, un Epoux. 

Daignez le voir, daignez i’entfcndre* 
C’eft un Amant, c’eft un Epoux 
Fidèle & tendre . 

t «üi»’ ntt«e 9 


JULIE 
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LUCILE. 

Dorval , à mes génoux ! 

Ah! levez -vous. 

Eloignez-vous . 

Non , non , ce nom fi tendre , 

Ce nom d’Amant , ce nom d’Epoux, 
Je ne dois plus l’entendre , 

Il n’eû plus fait pour nous. 
DORVAL. 

Hélas ! encor à l’inflant même , 

Ces noms pour nous \ v 

( Êtoient fi doux! * 

c LUCILE. 

Helas ! encor , encor de même * 

Ces noms pour nous 
Seroient fi doux ! 

Mais ••••• 

• DORVAL. 

Quoi? 

LUCILE. 

Dorval . éloignez-vous. 

DORVAL. 

Non , vous ne m’aimez plus* 

LUCILE. 

Croyez que je vous aime ; , 

. Mais fans efpoir. 

Ne plus vous voir** .. ,*î i 

Eft mon devoir. «Hk 4Êk 

DORVAfc. 

Ne plus vous voir • 

Quoi ! fans efpoir -, 
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COMÉDIE . 

Ali ! quel devoir . 

JULIE, LUC ILE & DORVAL. 
JULIE* Tout annonce un jour propice , 

Et tout change en un moment • 
LUCILE. Quelle -épreuve ! quel fupplice 
Pour le cœur de mon amant ! 
COKvAl* Quelle épreuve ! quel fupplice 

Pour le cœur d ? un tendre Amant! 

Lucile fort 


a* 


SCÈNE XU. ' 

>• DORVAL, JULIE, ' 
BORVAL. '* 

E ue mç fuit! dis-moi ce fui peut la troubler. 
Son pere ? 

JULIE. 

En le quittant , elle éloit dans la joift. 
DORVAL. * 

Elle n’a yu qpe Blaife. 

JUlI£, 

11 vient de lui parler. 
DORVAL. 

Julie, à l’inflant même il faut que je la voie. 

Va me i’appeiier. 


i'fi- ’t-i 
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XIII. 


(-)ui , quelqu’un ip*auj:a noirci. 
On a mille envieux le jour qu’on fe marie. 
Blaife aura recueilli quelques traits de l’envie. 
Mais je vais en être éclairci . 

• « ni 


DORVAX feul. 


* ; 





DORVAX, BLAISE. 
ri PQ&VAI*, 


JW» •, 


î 


-> , 

•L me, avant de vous voir, Lucile étoit fieureufe. 
Eile n’a vu qpç vous , quelle amertume affreufe , 
Quel poifon dans fort ame avez-vous répandu? 

BLAISE. \ ,***.« 
Moniteur , j’ai fait ce que j’ai du, 
DORVAL. 

Ce que vous avez dû fans doute 
Celi dq mal qu’on a dit de moi. 

Que vous croyez vous -même , & que Lucile écoute? 

BLAISE. ^ ” 

Non, je vous en donne ma foi . 

’• le monde ici vous, révéré * 

A fc*. 
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A Luciie, du mal de vous! 

*** • Elle n’en croiroit pas Ton pere, 
DORVAL 

Qui peut donc l’afftiger dans des momens fi doux? 
'Pourquoi me fuir ? pourquoi n’eft-elle plus la même? 

B -.AISE. 

Ali ! c’eft peu de vous honorer ? 

Pour fon malheur elle vous aime, 

DORVAL, lif 

Son malheur ! en ell-ce un de fe voir adorer? 

BLAISE . 

Son fort , je le fais b : en , ctoit digne d’ envie • *> - 

DORVAL. 

Et qui l’empêche d’en jouir? 

BLAISE , trijkment. 

Moi. . ' 

DORVAL, 

Vous. * 

BLAISE. 

Je n’ai jamais fçu flatter ni trahir. ’ 
DORV L. 

Ceft par toi que Luciie à mes vœux efl ravie ! 
Que t’ai*je fait, cruel, pour me défefpérer? 

• BlAISE ; ^ ;> 

Et pour elle , & pour vous je donnerois ma vie . • 

DORVAL. 

Apprends-moi donc, fans différer. 

Quel obflacie s’oppofe au bonheur où Vaipire. * 
V , BLAISE. 

tv+T C’efl à Luciie à vous le dire. 

DORVAL, vivement. 

C’eft à toi. Je veux le favoir . «A 

* Parie., parle, ou crains ma colere. 
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» -S C- & ■ N Ç XIV. .. 

LUCILE , TIMANTE, DORVAL, BL AISE. 

LUCILE. 

JVtodérex-vous , Dorvai , 8c refpeâez mon pere; r 

DORVAL. 

Lui ! votre pere ! 

TIMANTE. 

*. II i’ert j. j’en fuis au défefpoir • 
DORVAL. 

Quoi! 

TIMANTE. 

Blaife en a la preuve, & je viens de la voir. 
DORVAL. 

Blaife ! le pere de LuciJe î 

LUCILE. 

Dorvai , épargnons-nous une peine inutile : 

Vous perdre eft mon malheur, le fuivre eft mon devoir; 
Adieu . 

DORVAL. ..A' tfe 
Vous voulez que je meure I 
TIMANTE. 

Quoi ! ma fille tu veux nous quitter ! i 

LUCILE. 

Tout à l’heure 

l DORVAL. 

Ah ’ MonGeur , par pitié , daignez la retenir . 

-- Arr. < LU- 
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COMÉDIE . 

i.l-ÜtA lucileJ. 

Laiflez-moi m’en aller ou mon deffin m’appelle • 
DORVAL , vivement. 

Hélas! c’eft à préfent qui! faut vous fouyenir . 

De votre tendreflè pour elle . » 

Vous l’avez tant aimée. 

TIMANTE. 

Oui. Du frtfit de mes foins 
J’allois jouir , jetois fi fier d’être fon pere î 
Avec fa probité, Blaife me • délefpére . ' 

8LAISE. M 

Pardon . C’eft à regret : mes pleurs en font témoins. 

TIMANTE. .0**%**** 
Tu me fais bien du mal. 

BLA1SE. 

Hélas ! je le partage • 

TIMANTE, r 

Va , je ne t’en aime pas moins; *» <>£ 

Je t’en eflime davantage. 

Mais moi, me voilà feul, & dans l'affliction ; 

Riche , mais bientôt vieux , dclailfé , fans famille • 
Blaife eft bien plus heureux; il retrouve fa fille. 

Et fait une belle aétion 

Vous pleurez tous; mon fort vous touche 8c vous afflige. 
Hé bien! pourquoi nous affliger ? 

A nous quitter , qui nous obligé? 

Si le fort eff injufte il le faut corriger. H. 

Lucile , lai lions dire Blaife. 

Comme nous, qu’il foit a fon arfe; 

Et qu’il laiffe e » paix mes vieux jours , 

Sois ma fille ; je veux que tu le fois toujours . 

* r v BLAT 
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BLAISE, & LUCILE. 

Ah , Monfieur . 

DORVAL. 

Achevez , & de votre nailîànce , 

Lucile , gardons le fecret. V 

Je crains , je l’avoue à regret , 

Que mon pere en ait connoifiance* 
LUCILE. 

II le faura. Moi, fabuler/ 

Non , Dorval , non : plus de myftère . 

Je fuis tïlie de Blaife, & ne veux point le tain 
Son exemple m’apprend à ne rien déguifer. 

DORVAL. 

Je fuis perdu . 

TIMANTE. 

Cefl moi qui veux , avec prudence 
. Me charger de la contidence . 

Le voici . Lailfez moi ménager doucement , 

Et fa delicatelTe , 6c Ton étonnement . 

SCÈNE XVI. 

DORVAL pere , TIMANTE . , - * 

DORVAL. 


O, 


•1 


'U font nos jeunes gens? 
TIMANTE. 

Paix , ils font en difpute . 

dorval. 

Avant que d’ûre mariés ! 


C'eft 


COMÉDIE, 3 j; 

C'eft de bonne heure ! 

TIMANTE. 

Vous riez: 

Mais , à l’air dont cela débute , 

Ma foi, rien n’eft plus férieux. £& 

DORVAl. Hi 

Les amans font capricieux ! 

Je gage que mon fils a tort . jà V-if 

TIMANTE. 

Non : c’eft Lucile : 

Qui du bon homme Blaife écoute les confeiîsj 
Et comme il eft févére , il la rend difficile . 

DORVAL. 

Sur quoi donc ? 

TIMANTE. # 

Sur un point qui touche vos pareils.. 

Au préjugé de la nailTance . . 

Elle prétend que vous tenez , 

Des ayeux dont nous fommes nés , 

Vous n’avez pas, dit-elle, affiez pris connoiffance .' 

DORVAL. 

Quelle idée ! & dans quel moment * • 

Lui vient cette délicateffie ! 

De ceux de mon état je n’ai point la foiblefle ; 

Et pour moi, l'habitude à pen fer noblement. 

Fait tout ie prix de la nobleffie . 

TIMANTE , avec une joie timide. 

Quoi ! tout de bon > 

DORVAL. 

Affinement. 

Et puis n’avez-vous pas une place honorable; 

Un état dans le monde un, bien confiderable? 

C 2 TI- 
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Tl MANTE. 

Et vraiement, c’eft avec fon bien 
Qu’un homme opulent en impofe : ' 

On croiroit que c’eft quelque chofe > 

Et le plus fouvent ce n’eft rien. 

DORVAL. 

Hé! Monfieur, dans le monde ell-ce que l’on publie 
Qui l’on eft , d’où l’on vient ? 

T1MANTE. , • 

Tout le fait. «in* 

DORVAL. < ; 

Tout s’oublie. . 

TIMANTE. *4 

• L’envie a des yeux vigilans : 

La modeftie Sc la décence 
Font pafler la richelîe en faveur des talens. 

On ne recherche la naiiïance 
Que des parvenus infolens. 

DORVAL. > oA 

Lu ci le eft fi modefle , & fi douce , & fi bonne ! 

TIMAISTE. •*. 

Oui , je fuis fûr qu’elle plaira. 

Elle n’humiliera perfonne, 

Perfonne ne l’humiliera . A , 

DUO. 

TIMANTE, avec timidité & fentiment , 

N’eft-il pas vrai quelle eft charmante, 
CarefTante , 

I Et fi decente f m 

Qui n’aimeroit cette enfant-là? 

**• DOR- 
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DORVAL , avec impatience. 

Et je vous dis- qu’elle m’enchante : .. 
Comme vous, je fais tout cela. 
TiMANTE. 

N’efl il pas . vrai qu’elle a 
Certaine grâce ... là . ■<' l ï ? ' : W 

Si naturelle, (i touchante? És 

boa y AapP^<,]jp ^ 

Et je vous dis qu’elle m’enchante • * 
Comme vous , je fa ; s tout cela . 
TIMANTE. 

Elle efl. fenfible , carefTante . 

DORVAL. 

Hé oui, fenfibie, carelîante . ^ 

TIMANTE. .... - 

Qui n’aimeroit cette enfonça ? %* 

don val. 

Comme vous , je fais- tout cela. 
TiMANTE. 

Quel dommage, que la nailïànce..; 

DORVAL. 

Encore! Hé bien, je l’en difpenfe. 
TiMANTE. 

Tout iroit bien fans ce point-là. 

DORVAL. 

Falîons, pa fions fur ce point-là. 
TiMANTE, avec embarras . 

Oui , mais.... 

DORVAL. 

Quoi donc ? 

•**1 s && TI 
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TIMANTE. t 

La pauvre enfant? 

DORVAL. 

Voilà bien du myfiére. 

timante. "7>~T : 

Que ne puisse me taire! I ^ÊÊ 

Mais on me le defend, 

DORVAL. 

Hé bien , parlez . 

tjmante: $am 

La pauvre enfant ! 

• ■ N’eft-il pas vrai qu’elle efi charmante . 
Carelfante , 

Et fi décente ? 

Qui n’aimproit cette enfant-là i 

dorval. ~ ” 

Et je vous dis qu’elle m’enchante . ^ 
Comme vous ^ je lais tout cela, 
TIMANTE. 

** v ons croyez donc qu’elle fera . 

Dans le monde oublier fon pere? 

^ J dorval. 

Le faire oublier ! ah î j ’efpére 
Que jamais on ne l’oubliera. 

Vous êtes auflî trop modefle , nr 
TIMANTE. 

C’efi que vous ne favez pas tout ; 
DORVAL. 

Pites-moi donc vite le refie » 

Car ma patience eft à bout. 

* TIMANTE , en tremblant . 

Et fi je vous dis que Lucile 

Eut de pauyres gens pour aycux ? 
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COMÉDIE. 39 

Des laboureurs . 

DORVAL, brufquement. * 

Hé bien , des laboureurs .. tant mieux, 
C’eft une dalle honnête autant qu’elle eft utile, 
TIRANTE , avec une joie timide encore . 

Ah ! que c’eft bien penfer ! 

DORVAL, vivement . ' 

Et qui les avilit ? 5 

^ , ' L’ingratitude 8c la fottifèCN^$ 

Moi, j’honore, quoi qu’on en dife* 
L’homme de bien qui me nourrit . 

TIMANTE , vivement. 

Vous devez donc honorer Biaife . 
DORVAL. 

Oui fans doute , 8c je fuis bien aife 
Qu’il foit l’ami de la maifon . 

TIMANTE , avec fentiment. 

Hélas! vous avez bien'raifon. 

Je fais de lui des traits -. . . C’eft le plus honnête 
homme ! 

Lui-même , on l’a trompé : mais quand vous fau- 
rez comme ... 

Auffi-tôt qu’il l’a su , c’eft lui qui nous l’a dit. 

DORVAL. 

■ m. Qu’a-t-il dit ? 

TIMANTE. 

v 11 a dit ... C’eft-là le difficile 
Qu’il cft ... 

* DORVAL. 


Achevez donc. 

« -, TIMANTE. 

: U pere de Lucile. -A 

3 I * w .. * DOR- 
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DORVAL. ' 

Blaife ! 

TIMANTE. én 
.. . * Lui -meme . 

DORVAL. vfe 

O Ciel 

TIMANTE , affligé , a pan 
Voilà qu’il fe dédit . 

M DORVAL. 

Et comment fe peut-il ? 
TIMANTE. 

. ’ Un malheureux échange . 

Ma fille mourut , & l’on mit 
La fienne à la place . 

DORVAL. , 

Il permit. . . 

TIMANTE, vivement, 

•* Non, c’eft à fon infçu . 

DORVAL. 

4* Quelle aventure étrange ! 

TIMANTE, avec inquiétude & timidité'. 

Hé bien? 

DORVAL. 

Sfous m’avez interdit . 

1 TIMANTE, trijiement . 

Faut-il congédier la fête? 
DORVAL, après un filcnce , vivement. 
Non , mon ami : Blaife eft honnête, 
, Lt fa probité l’ennoblit. 
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SCÈNE XVII. 

TIMANTE, DORVAL, pere & fils , LUCILE, 
BLAISE , JULIE . * * . 

TIMANTE. x 

v T 

V Enez! mes enfans: la nobleiîe 
Avec nous veut bien s’oublier. 

DORVAL , pere . 

Ce n’eft point fe méfaliier , 

Que d’admettre chez foi l’honneur & la fegeifè* 
DORVAL, fils . 

Mon pere! , ^ 1 

DORVAL , pere, à 

Sois heureux. mJk 

LUC: LE. W* & 

Moniteur 1 *,• t .. « 4 

„• TIMANTE. 

Je te défends r 

De jamais m’appeller autrement que ton pere • 
DORVAL, fils. 

Hé oui: par vos bienfaits, nous fommes vos enfans; 

TIMANTE. 

Mes bienfaits font payés . Et vous , Blaife , j’efpére 
Qu’avec nous vous allez vivre exempt de travaux. 

BLAISE* 

Moniteur , nous n’oublierons jamais ce que nous 
fommes. 


DOR- 
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DüRVAL, pere, * 

Mon ami , trop heureux les hommes 

Qui par le cœur font vos égaux ! 

SCÈNE DERNIERE *1 * 

Les ASleurs précédent, UN LAQUAIS* 

LE LAQUAIS < À 

Ï-^A jeuneffe du voifinage 
Vient à la mariée offrir , félon l’ufage 

Et la couronne 8c le boufquet. ' ^ > 
TIMANTE. 

Qu’on ouvre le fallon , l’office & le buffet ; 

Qu’on déjeune & qu’on danfe , & pour tout le village 
Que ce jour fortuné! foit un jour de banquet. 

’ Dej Villageois & Villageoifes viennent en danfant , 
préfenter à Lucile le Bouquet de nàce & le 
Chapeau de Jleurs . 

une villageoise . : 

. Chantons deux époux 

Que fous fes loix l’Amour affemblç > 

Chantons deux époux f 

Qu’il joint de fes nœuds les plus doux . 

Autour d’eux, il nous femble ag. 

• Danfer fous deux jeunes ormeaux , 

Qui s’élèvent enfemble 
*• * •-» - Pour unir leur rameaux. 
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UNE AUTRE VILLAGEOISE. 

Heureux parmi nous. 

Protégez nous fous votre ombrage 5 
Heureux parmi nous , 

N'ayez ni rivaux ni jaloux. 

Si l’amour eit volage , . 1 

C’eft pour s’enfuir loin des Palais. 

Et chercher au village 
L’innocence & la paix . 

Heureux parmi nous, &c. 
DEUX PETâTES VILLAGEOISES ♦ 
On dit qu’à quinze ans 
On plaît , on aime , on fe marie. 

Je n’ai que dix ans, 

C’eft encor bien loin de quinze ans. 

Dites moi , je vous prie , 
Comment on abrège le temps; 

Car j’aurois bonne envie. 

De preffer les inftans . 
CHŒUR. - 
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ÛORVAL & LUCILE, kc. 

De la fête 

Que l’Amour apprête , 

Là franche amitié 
Doit être de moitié. 

A la fête 

Que l'Amour apprête, 
Amis , fbyez tous 
Auifi joyeux que nous . 

LES DEUX AMANS. 

Ah ! je refpwe . v 

L’heure où j afpire ; 

Vient, vole* arrive; j’y touché à i’inftant. 

,, f W A rA . 


LES VILLAGEOIS. 
De la fête 

Que l’amour apprête, 
La franche amitié 
Veut être de moitié. 

A la fête 

Que l’Amour apprête, 
Mous accourons tous, 
Auflî joyeux que vous 
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X toi > 

dui pour ( ) foupire** >• - *» 

(moi) >'.;•* v' % 

J©- vais. ) '■ « >v> 

i faire un fort charmant-; ; 
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< CH Œ U R. , ï 

De la fête , &c. 

’ LES DEUX AMANS . 

L’Amour , témoin de nos alarmes , 

' Ne nous en a vû que plus épris : ' ** ■ 
Il fourioit à nos larmes ; 

Çe fourire en étoit le prix. « * 

Que fa faveur eQ fenfible , 
v 'Quand on a craint fa rigueur ! ** $ 
Qu’il ajoute encor , s’il eft pofïible j 
Au uanfport qu’il caufe à nos cœurs . 

• - -ch®ur.'; 

- : De la fêle, Scc. 

' Le Ballet reprend , Ù termine la pièce 

• . *%< ** . 4- *'• - 
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